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LE POINT SUR… les grandes dates des démocraties populaires

A. 1948 : LE COUP DE PRAGUE 

1. Le contexte original de la Tchécoslovaquie

a. Considérable prestige de Staline en Tchécoslovaquie

· Il a condamné les accords de Munich en septembre 1938

· Il a libéré le pays sans détruire Prague, véritable joyau d’architecture 

· Il a fait se retirer l’armée rouge du pays après l’avoir libéré, fait assez extraordinaire …

b. Les élections de mai 1946

· Coalition socialo-communiste vainqueur aux législatives, et les communistes obtiennent 35 % des voix

· Le président Bénès appelle donc  le communiste Gottwald  (chef du parti majoritaire de la coalition majoritaire) pour diriger un gouvernement de coalition (dans la tradition et le respect du régime parlementaire en vigueur dans le pays)

c. L’étau communiste se resserre ensuite 

· En juillet 47, l’URSS refuse qu’une délégation tchécoslovaque assiste à la conférence de Paris sur le plan Marshall

·  Influence croissante dans les quartiers, les villes, les usines, l'administration, les associations  etc. ...

·  Les ministres modérés estimant que Gottwald prépare l'installation d'une dictature communiste, démissionnent pour provoquer des élections anticipées et un remaniement en leur faveur (sauf Ian Mazaryck, libéral, ministre des affaires étrangères)

2. Les événements du « coup de Prague » 

· Le PC organise d'imposantes manifestations des ouvriers et milices populaires = véritable démonstration de force 

· Le Président Bénès, très impressionné, cède à la pression pour éviter la violence d’une guerre civile et accepte un ministère communiste  homogène préparé par Gottwald (=  victoire des communistes, avec accord et intervention discrète de I’URSS)

3. L’installation du totalitarisme est dès lors rapide

· Mazaryck tombe d'une fenêtre du Palais.... suicide selon la version officielle,  liquidation pure et simple en réalité : Mazaryck aurait été suicidé…mais le mystère reste entier.

· Epuration de l’administration

· Démission du Président Bénès

· Election de Gottwald à la présidence de la République en juin 1948.

· Le PC absorbe ensuite ses alliés et quadrille le pays avec la milice

La Tchécoslovaquie a désormais glissé dans le totalitarisme et la soumission aux consignes centralisatrices de Moscou.A l’Ouest on assiste ému et impuissant au basculement de la Tchécoslovaquie à l’Ouest et le choc est considérable : la nature expansionniste du régime communiste est aussi évidente qu’incontestable…

B. 1948-1949 :Le schisme yougoslave.

· Aux élections de novembre 45, le Front National de Tito obtient 96 % des suffrages… Immense popularité de Tito dans le pays

4.  Une rupture inévitable

· Esprit d’indépendance de Tito, qui refuse toute ingérence de l’URSS ou du PCUS dans les affaires du parti et de l’état yougoslaves et qui, avec la résistance yougoslave, a libéré son pays sans l’intervention directe de l’Armée Rouge et sans occupation de celle-ci.

· Esprit de domination de Staline, très jaloux de son autorité, qui considère qu’il n’existe qu’une seule voie pour l’édification du socialisme, celle de l’URSS, et qui entend que tous les PC s’alignent sur les consignes du PUS.

5. Des étapes successives

d. Les premières manœuvres de Staline

· Dès 45, Staline tente de noyauter l’armée, l’administration et le parti yougoslaves mais les dirigeants yougoslaves, regroupés autour de Tito le savent, évitent la mise sous tutelle et prennent leurs distances avec les soviétiques : techniciens et conseillers soviétiques sont placés sous l’étroite surveillance de et plus aucune information ne leur est accordée … 

· En 1948 Staline rappelle donc tous ses conseillers et techniciens !

e. La double condamnation soviétique

· La condamnation du PCUS : Le PCUS critique les décisions du PCY ; la réaction des titistes est d’exclure du Comité Central du Parti tous les prosoviétiques, qui sont arrêtés.

· La condamnation du Kominform : Bien que la Yougoslavie ait refusé que le litige soit porté devant le Kominform, celui-ci se réunit et, le 26 Juin 1948 il publie une condamnation des dirigeants yougoslaves : La résolution du Kominform invite « les forces saines du parti communiste yougoslave à imposer une nouvelle ligne politique à la direction » - La Yougoslavie est mise au ban de la communauté socialiste - A Belgrade, une nouvelle vague d’épuration affecte les prosoviétiques et kominformistes

f. La rupture est consommée

· Les complots militaires : A deux reprises des conspirations militaires ourdies par les soviétiques en vue d’un coup d’état militaire prosoviétique sont déjouées par les partisans de Tito.

· Le dénigrement et la calomnie : Le monde communiste se lance ensuite dans une vaste campagne de dénigrement de Tito et de ses partisans. L’accusation de « révisionnisme «  est lancée et l’URSS oblige tous les pays de l’Est à rompre avec la Yougoslavie- La presse et la propagande communistes s’en donnent à cœur joie et parlent de « la clique de Tito », « d’agents de l’impérialisme », « de nationalistes bourgeois », de « vipères lubriques »,  «  de rats visqueux » etc.

· L’arme économique : Tous les moyens politiques ayant échoué, Staline utilise ensuite l’arme économique et met en place un véritable blocus  de la Yougoslavie : l’URSS réduit ses échanges des7/8ème et entraîne évidemment dans cette pratique tous les autres pays de l’est. La Yougoslavie réagit en développant ses échanges avec l’occident et les USA sans pour autant changer sa ligne politique : « Lorsque nous vendons notre cuivre pour acheter des machines, nous ne vendons pas notre conscience, mais seulement notre cuivre » - Elle continue à voter à l’ONU avec le camp socialiste 

6. Un socialisme original

· A la grande fureur de Staline, Tito remet donc en cause la direction unique du monde socialiste par l’URSS et ouvre la voie à l’idée d’un socialisme national, libre par rapport au « grand frère ». La Yougoslavie de Tito entend aussi édifier le socialisme à sa manière :  

· Centralisation moins poussée, 

· Tentatives d’autogestion  (Conseils ouvriers élus par le personnel)

· Relative ouverture à l’Ouest)

· En restant en dehors du bloc socialiste sans pour autant devenir l’allié des USA, Tito est sans doute l’un des premiers à pratiquer le « non-alignement », d’où son rayonnement dans le Tiers-Monde.

C. 1956 : BUDAPEST

7. Une agitation croissante

· Etudiants et intellectuels demandent

· La mise en jugement du stalinien Rakosi, écarté du pouvoir et remplacé par Gerö devenu premier secrétaire du parti

· La réhabilitation de Rajk

· Le retour au pouvoir d’Imre Nagy, populaire et favorable aux réformes

· Des conseils ouvriers se forment qui réclament des augmentations de salaires et appellent à la grève générale

· Bientôt  les étudiants élaborent un véritable programme qui exige

· Le pluralisme politique

· La réorganisation de l’économie

· Le départ des troupes soviétiques

8. La révolte

· Le 23 Octobre 1956, manifestation pacifique de solidarité avec la Pologne, mais au soir la manifestation ne se dissipe pas : la police tire et déclenche le signal de la révolte, d’autant que les dirigeants ont immédiatement fait appel aux chars soviétiques entrés dans Budapest peu après minuit.

· Le 24 Octobre, Imre Nagy devient chef du gouvernement, et Kadar devient premier secrétaire du parti le lendemain et vice-président du gouvernement.

· Du fait de l’intervention soviétique, l’insurrection se généralise, en prenant des aspects de plus en plus anti-communistes

· Nagy obtient le retrait des soviétiques et ordonne le cessez-le-feu

· Mais l’agitation perdure, les partis politiques se reconstituent et Nagy est débordé

· Le 1 Novembre, Nagy proclame

· Le retour au pluralisme politique

· La neutralité de la Hongrie et son retrait du pacte de Varsovie 

… C’en est trop pour les soviétiques…

9. Le soulèvement écrasé par les chars soviétiques

· Kadar constitue un gouvernement parallèle chez les soviétiques, fait appel aux troupes soviétiques pour rétablir l’ordre, fait un coup d’état contre Nagy et s’emploie à mater ceux-là mêmes dont il disait quelques jours plus tôt que les aspirations étaient légitimes
.

· Le 4 Novembre 200 000 hommes et les chars envahissent la Hongrie 

· A Budapest les combats sont extrêmement violents mais la lutte est très inégale ….

· Nagy en appelle en vain à l’ONU, qui protesta, sans conséquences

· Le 12 Novembre l’insurrection est anéantie, noyée dans un bain de sang par l’URSS 

· Environ 25 000 morts, des gens du peuple

· Nagy et 48 autres personnes sont enlevées par les soviétiques malgré les garanties de sécurité données par Kadar. Condamné à mort en 1957 après une parodie de procès, Nagy sera exécuté en  Juin 1958.

· Un flot de réfugiés  passe en Autriche

La crise hongroise marque à l’évidence les limites de la déstalinisation et de l’« indépendance » des démocraties populaires… Et les événements de Hongrie marquent un coup d’arrêt à la recherche de voies nationales du socialisme

D. 1968 : LE PRINTEMPS DE PRAGUE

10. « Le Socialisme à visage humain » du Printemps de Prague

g. En Janvier 1968 des communistes réformistes parviennent au pouvoir :

· A. Dubcek devient premier secrétaire du parti en remplacement du stalinien Novotny

· Le Gal perdant remplace Novotny à la présidence de la république

· L’Assemblée Nationale élit son président au scrutin secret et Smirkovsky est élu

h. Des réformes sont effectuées et d’autres annoncées

· Abolition de la censure : un vent de liberté souffle sur la presse et la télévision

· Réhabilitation et indemnisation des victimes du communisme

· Autorisation de voyager à l’étranger

· Projets d’autogestion ouvrière, de fédéralisation du pays, d’introduction de l’économie de marché

i. Les réactions

· Enthousiasme populaire en Tchécoslovaquie, notamment dans la jeunesse

· Inquiétude à Moscou et dans les autres démocraties populaires : le risque de déviation et de contagion démocratique est jugé trop grand

11.  L’intervention soviétique

j. Les prémices

· Le pacte de Varsovie invite le PCT à « corriger ses erreurs »

· Les dirigeants tchécoslovaques sont convoqués à Moscou, en fait pratiquement enlevés car ils disparaissent pratiquement pendant plusieurs jours. Au Kremlin les soviétiques exercent sur eux de très lourdes pressions, mais ils résistent. 

k. Les faits

· Le 21 Août les troupes du pacte de Varsovie envahissent la Tchécoslovaquie où elles ne rencontrent qu’une résistance passive et occupent le pays

· La « normalisation » commence : Les acquis du printemps de Prague sont supprimés - Censure, autoritarisme  et épuration font leur retour avec les néostaliniens imposés par Moscou : la chape de plomb retombe sur la Tchécoslovaquie désormais dirigée par Husak.

12.  Portée de l’événement

l. Une excellente illustration de la « Doctrine Brejnev » 

· Cette doctrine de politique extérieure est encore appelée « doctrine de la souveraineté limitée » :

· Le socialisme est un fait irréversible et les états frères ont le devoir d’intervenir lorsqu’il se trouve menacé dans l’un ou l’autre des pays du bloc.

m.  L’image de l’URSS est un peu plus ternie.

· Protestations  des gouvernements occidentaux, mais la détente n’est pas pour autant remise en cause

· Protestations de plusieurs pays socialistes : Yougoslavie, Chine, Roumanie

· Condamnation de l’intervention par les partis communistes occidentaux (PCI ; PCF)

Une nouvelle fois le système communiste apporte la preuve de son incapacité totale à se réformer.
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